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UNE IMPRIMERIE A LONDRES, EN 1839.
enat—

Nous sommes en décembre ; le temps est triste et cru (1),
comme nous le disons si bien en Angleterre: La blanche
lueur du gaz ne s’est pas encore effacée. Sortez avec moi;

quittez les douceurs de votre couche nocturne, aventurez-

vous dans Ces rues tristes, désertes, stériles à l'œil, innocen-
tes encore; elles vous offrent une nouveauté d'intérêt assez
piquant et digne de vos regards.

La double rangée des maisonsreste dansl'ombre, les che-

minées dessinent vaguementsur le fond gris du ciel leurs

profils fantastiques. Les rues étincelient và et là ; humides

de pluie, elles font rayonner, sous Îa clarté des becs de gaz,
leurs écritenux gigantesques, leurs bornes inotillées et leurs
pavés glissants, Des temples lunsineux s'entrouvent à tous

ler carrefours ; 1a s'élèvent, sur des gardins superposés, les
autels de celte divinité poputnire; vous voyez resplendir les
petites tonnes cerclées de cuivre numératéus, étiquetées,

bien polies, seuls objets qui attirent maintenant voire atten-

tion ; quatre heures plus tard, vous passerez devant elles
sans les apercevoir. ‘Fout se tait Les pius beaux quurtiers
sont déserts. |

À quelques coins de rues stationnent les cabriolets et les

flacr-s, équipages et coursiers, immobiles comme les che

vaux de bronze de nos places publiques: plus loin, Une sy-
bille. assise et accoudée prés de sou urne bouillante ; et de-
bout, à cdié d'elle, l’offisier de police (2), enveloppé de sa
grosse redingote, et remarquable par son baudrier qui brille
aux yeux, combat, au moven d’one tasse de thé où d'un verre
de gin, mê'é de sucre et d'eau chaude, les bumides vapeurs
de la matinée. ;

Montons en voiture. Tout dort d’un sommeil aussi pro-

fond que celui de la tombe; tout, excepté cet Irlandais qui

s’avance d'un pus lourd, la pioche sur l’épaule ; ce menur-

sier, la scie sous le bras ; ce garçon de boutique, qui a rou-
lé son tablier pour marcher plus à son aise; et Ces trois ou

quatre ouvriers en blouse, qui enfoncent leurs mains daus

leurs poches pour les garantir du froid : atomes impercepti-

bles, seuls indi es de vie, au milieu d’une masse énorme de

créatures humaines

|

Dans ces séputeres de pierre et de bri-

que un million er demi de vos semblables sont endormis.

Mais avancez.  B:entôt !« vie sv ranîme : chaque minute

éveille un atome, secou. un sommeil et peut-être détruit

un bonheur. La geande ville renaît par degrés; vous attet-

gnez le vieux pont des Moines noirs (3); !e soteil, pâle en-

care, éclaire mille figures nralinales qu' s'offrent à vous

danstoutesles directions ; Ouvrters qui se rendent à 'eur ou-

vrage. à droite. à gauche, se croisant dans tous les sens;

tous marchant droit devant eux, hâtés d'arriver, craignant

de perire un instant du jour, un fragment de l'heure, un

morceau de pain. ;

Je veux fixer votre attention sur une senle des rsces di-

verses qui vont opérer cetie laborieuse alchumie du travail

et de 'a patience, Ce sont les imprimeurs. Instruments

du mouvement intellectuel, propagateurs actifs de la scien-

ce, ils se tiennent sur la lisière des deux royaumes, sut les

limites des deux domaines du l’esprit et du corps. + osu,

démarche, tournure, physionomie, touten eux trahit cette

existence mixte qui n’est pas sans orgueil ni meme sans

vanité, Je les regarde commules plus intéressants etles plus

originaux de ces hommes quetoutes les sociêrés ont jusqu t-

ci voués aulabeur physique ; esclaves Chez les anciens, libres

parmi nons, hélas! d'une liberté souvent aussi musérable

que la servitude des temp. antiques. Viciun groupe d'ou-

vriers imprimeurs qui se dirigent vers l'établissement de

MM. Clowes, un des plus Importants de tonte l'Angleter-

re. Suivons-les descendons de cabriviet et entrons avec

eux dans leur empire inconnu. .

Les bâtiments consacrés à l'exploitation de MM. Clowes.

imprimeurs de la Quarterly Review. occupentsur lune des

rives de la ‘Famise, dans le comté de Surtey. entreles ponts

de Waterloo et des Moines: Noirs, tout l’espace compris

eutre Prnce-Street et Duke-Stect. Un y entre par une

ruelle dont la pente est assez rapide, et qui conduit à UNE

cour fortétroite. À gouche est la Caisse, à droite sont la

fonderie, les machines à vapeur et les magasins de papier ;

en facel'atelier des compositeurs et correcteurs d'épreuves.

MM. Clowes. comme MM. Didota Paris. ont réuni dans

un même crntre toutes les branches principales ou acces-

svires dei'art typographique. Nous pénétreronsd avord

dans le sanctuaire où les types, disposés par des mains habt-

les et rapides, Forment ce que l'on appelle la composttion.

Elle occupe cinq grandes salles distribuées en deux étages,

et dont la p:us vaste a deux cents pieds de longueur.

Si vous y entrez le matin avantl'arrivée des compositeurs,

vous découvrez à droite ot à gauche soixante pupitres au-s”

élevés, mais beaucoup plus larges que les pupitres d'un or-

chestre; leur forme diffère aussi ; quatre pieds les suppor.

tent, et le plan oblique de leur table supérieure est divisé

en une multitude de compartiments où dorment les carac-

tères. éléments du livre même que vous purcourez aujour-

d'hui.  Cesout lescasses (4). Persunne n’est encore venu ;

pas un bruit, pas un mouvement, excepté le te-tac mono-

tone de celie pendule, appniernt aux ouvriers ; pendule

de cuivre, pompeusement oruve, fidèle compagnon d'un

éternel labeur, et dont ia voix exacte teur dit que les heures

coulent, que ies shellings naissent peu à peu, que l'heure

du diner approche, que celle de la liberté va sonner. .

Sur le mur qui fait Face À la rangée de fenêtres, vous li-

sez le réglemcnt d'aprés 1 qui! chaque ouvrier contribue

pour deux shellings par semaine, et chaque enfant pour un

shelling, au fonds commun de secours pourles membres de

l'atelier ; cette pancartefixe la somme qui revient à l’auvrier

malade, et auss! ( observation consolante ) celle qui défraiera

leurs funérailles; cinq livres sterling pour l’homme fait;

deux Livres dix pence pour enfant. A un pied au dessus

du parquet, un lvyau. chauffé par la vapeur, immense ser-

pent de fonte, qui parcon:! l'établissement tout entier et

l'enveloppe de ses replis, leng: de trois quartsde mille. sans

éciat, sans prétention, sans ornements, reçoit, pendant les

muis rigoureux de l'année, plus de benédictions seciétes et

des témoignages d’admiration plus sincères que les sculp-

tures de nos palais. ; .

Vous jetez sur Ces casses cauettes, et qui paraissent se

ressembler toutes, un coup-d’œil distrait et inattentif.

Vous avez tort : chacune d'elles mérite une observation dé-

taillée. Les casses s'élèvent à hauteur d'homme, ce qui
prouve que l’ouvrier travaille debout; le tablier, jeté sur la

Casse. el qui ne prend que la ceinture du compositeur, vous

dit que la liberté des mouvements et la -ouplesse des bras

lui sont indispensables. L'ouvrier négligent laisse sa copie

trainer sur sa Casse, au risque de ne plus la retrouver le

Jendemain; le bon ouvrier lu fixe avec soin dans le peut ca-

dre de bois fixé sur un des coins du pupitre, et destiné à

cet usage. ;

Autour de la place occupée par l’apprenti, les nombreux

cadavres des caractères semés par son inexpérience. vous

révèlent la maladresse d'une main inhabile encore. Ilya

des ouvriers d'unetaille plus élevés ou plus perle, qui font

exhausser où diminuerles supports de leurs casses ; d'autres

qui se procurent des tabourets achetés de leurs deniers;

ceux-ci en bois pour les plus stuiques, ceux-là rembourés

pout les plus sensuels; l’udminisiarion n'encourage point

ces raffinements, ITop favorables à l'oisiveté. Chaque petit

domaine, consacré aux membres de la république, s'est em-

preint d'une physionomie spéciale; ici une caricature, ia

une sentence, plus loin ua portrait, ailleurs un sermon.

Chaque compartir ent a ses alfiches, Wm ing muets des in.

-clinstions du propriétaire. ;

‘Jel s'adonne aux beaux arte, tel autre à la théologie ;

vous adwmirez ict le nez roman et le profil militaire de lord

Wellmgten, et un peu plus loin queique physionomie fe.

minine, accompaguée de stonces snacréuntiques. IrOp €Xx-

pressives pour que je perde mon temps à les commenter

Pendant que ces études vous obsorbent, et que la lumière de

l'aube vous side à déchiffrer ces Inscriptions moutrmenta-

les, voici venir deux ou trois enfants en blouse, courunnés

de la mirre de papier adoptée par cette profes-ion, artnés de

balaiset d'un scesu Lis ne sont pas encore diables(S).

mais ile le seront. Le <oin de balayer les salles leur est dé-

légué jusqu'à l'époque de leur nomination et de leur admis.
sion définitive. C'est l’untichambre de leur apprentissage.

L'instrument qu'ils pronènent d'un tout de la salle à l’au-

tre conduit ju«qu'à son extrémité une montagne de débris
et d'ordures littéraires quel'on se garde bien d anésntir ; on

les passe dans un tamis de fer qui retient et conserve Une

multitude decaracidres égarés. Hendre a leurs famillesres-
pectives chacun de ces enfants perdus, ce serait trop

entreprendre : jetés dans un trou obscur, puis refondus en

masse, ils retrouvent uinsi en fang et une existence qui ne

correspondent point avec leur ancien état. Métempsycho-

se véruable, pulingéuésie curieuse! La virgule, aur fois

inaperçue. <@ transforme iojestueusement en majus, ule

asint-augustin ; l'orgueilleuse letvre ornée renaît sous forme

de nompareille; et ls couronne z(6), que l'on employait
—

1) Raw.
fe Police-man®
3) Blackfriars.
a) Frames.
(5),Prinier's devil.

1) Lex, trds rare dans la formation des mots anglais,

Terme consacré, “diable d'impri-
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: de est arrivé : les uns en hæbit noir, vrais gentiishomines,

 

 
| que, on commente.
| à une censure sévère.

 
 

une fois par semaine, reparait sous le costume de la voye!le
e, lettre voyageuse que l’un trouve partout et qui se mulu-
plie sans tin.
Les salles sont balayées. Bientôt on voit entrer, l’un

aprèsl’autre, d'abord les meilleurs ouvriers, les gens labo-
rieux qui ne veulent pas perdre un instant ; ensuite les pa-
resseux et les retardataires. Chaque membre de la républi-
que défait sun habit, relève les manches de sa chemise, at-
tache autour de ses reins le tablier de travail, et remplace
les gros souliers feerés par des pantoufles commodes. On
dépiuie et l'on arrange ls copie. À huit heures l'atelier est
plein ; la ruche ladorieuse est en mouvement, tout le mon-

les autres eu habit rapé; et d’autres afllenant une sorte de
coquetterie, la plupart ae se distinguant en rien, pour le cos-
tume, des ouvriers qui appartiennent à d’autres professions,
mais tous l’œsl vif, la physionomie annnée, le geste prompt,
l'allure mielligente, À peine occupent.its leurs postes res-
pectifs, le déj. Üner para, Deux petites filies au teint rose,
aux cheveux lisses. à l'air évailé, dennent à chseun des
ouvriers Une pinte de thé vu de café, a vompagnée, suit
d'un peut pain rond «tehand (1). d'eù sc ahve une appé-
tissante vapeur. L'ab nent intellectuel succède à la nour=
siure phy-ique. Unjeune garçon evtre dans l’atehter d’un
pas leste, et detache d’un évormie paquet placé sous son bras
le Journal du matin.

Avez-vous pense que les compositeurs dédaignentla lit-
térature ? qu’à force de la manipuler ils la repoussent com-
me un garçon apothicaire la camomile ? Lérreur. L'appétit
intelligent s'uiguise à mesure qu’on l'exerce. Une rous-
eripuon des ouvriers leur procuse cette jouissance, et leur
intime relation avec toutes les mprimeries de Lou:ires leur
en assure la pameur. Il: vont plus loin,  Quelquefois,
tndemaisé par eux, un de leurs camarades trône au milien
de la salle sur un escabeau ét sé, il lit à hiute voix, Ron
seulement le journal, mais tons les fragan nts de livres
nouveaux qui semblent off-ir de l'intérêt, Lis écoutenten
travaiilaat. ils composent et critiquent,
Cominent fnut-t1s pour partager leur aitention entre deux

Opérailuns alisi d'vers-s? Es réalisent ce phénomène,
Le grand César, qui dietait des lettres differentes à quatre
secrétaires à la lois, ne mérite pas plus d'admirason et
d'élogess Iuuble et miraculeuse combinaison qui n'an-
partent pas aux spprentis el aux ouvriers de second ordre,
mais que les autres savent très bien concilier. La lec ure
continue long-temps; après le travail cotrmencé, on critie

Lesarticles de tête (2) sont souims
Une ou deux heures avant que les

hommes polniques aieut reçu leur journal, avant que les
ivjures de l'adversaire, les ectats de leur propre éloquence
el la force de lvurs arguments so roient offers à eux dans
les colonnes du lu feutile publique, elle à passé sous le feu
des ouvriers compositeurs : Ce sont les premiers juges de
tous les événements qui compo-ent la situation physique et
morale du inonie,

Les voilà donc à l'œuvre, ces soixante moteurs intelli-
gents de la pensée humaine; ressorts actifs de ia civilisation
européenne, Infatigables moteurs; car ils commencent à
huit heures du matin, où à peu près, leurs fonctions qu'ils
onmmuent patiemment jusqu’à huit heures du soir. Une
hure de repos leur sufiit,

Leur labeur est multiple. Distingnons les degrés de
leur habtleté ; entrons dans des déads dont la minute est
relevée par Piinportance du résultat. Une pofession qui
tient les rênes du monde (ntelleciue!l n'a rien qui soità
dédaigner
Voyez là bas, devant sa casse, cet ouvrier dont tout le

corpsest en mouvemsnt qui ne soulève pas un caructère
sais UNE CONLOrsION, ét qui semble suer sang et eau. Mau-
vais Ouvrier. I} prend beaucoup de temps, épuise ses for.
ces, et commet une mulutude d'erreurs. La suprême
habileté de la protessisn dépend de (a rapidité du coup-
d'œil. de l’aguité des doigts, de la flexibilué des bras.

Dans la parie eupérieure de son corps tout son action
doir se concentrer. Le buste et les jambes iminabiles, ou
bon vuvrier fait voler dans toutes les directions sa main
dirigée par un moyen sûr, attentif et vigilaut. lei, comme
ailieurs, atlention, persévérance, sang-freid, l’emportent
sur l'ardeur stérile. Gardez-vous d'ufe dépense du furces
mal employées. Compositeur, profitez des conseils que
Shakespeare donne au lecteur: N'agitez pas Fawr avec
* volenee; point de hâte, point de torpeur; que le geste
* réponde au tnot, et le mot au geste.”

Lacus-e, cu pupitre da compositeur, contient en géné-
tal cent livres de plomb réparties diversement : ** Capitales,
‘ petites capiales, leltres romaines, chiffres, points et vir-
“ gules, cadrats de grande dimension et de petite dimen-
sion, enfin accents.” La partie supéricute de la casse se
divise en 98 comparuments égaux ; la partie inférieure en
33 divisions mnégales. Les Tvitres qui se reproduisent le
plus souvent daos la langue ang ais occupent les compar-
timents les plus vastes.  Telle est la lettre ¢, qui se pro-
duit soixantefois dans le mè ne espace de temps qui ne nous
livre la leure z qu’une seule fois.

Cette lettre e jouit du Hitre de reine; elle occupe un
pudais. Près d'elle, et comme ses acolyies, vous trouvez
a, c d, ki, mu 7, 0, 7, 8, Ev; et plus dom by go kL,
Ps VU, w, 24, QUI Ent moins d'autorité; et enfin reiéguée

dans les logements évartés où le compositeur les trouve
quand il en a bescin. fo gy 2, =, æ Les livres latins et
francs dévorent bea ‘coup plus de ¢, d', dl d’m, de p, de
q. d’s, de v, et d'u, que les livres anglais; aussi exigent-ils '
un arrangement particulier et ‘es cas-es spéciales.

(à continuer.)
 

(1) Roll, espèce de petit pain.
(2) Leading article ; ce quel'on appelle en France pre-

mier Puris.

 

AFFAIRE DE GLANDIER.
 

(Correspondance particulière de la Gazette des Tri-
bunaux.)
“ Brives, le ler avril 1840.

“ L'état de Mme. Laffarge continue à donner les
plus vives inquiétudes. Depuis quelques jours une
affection de poitrine est venue compliquer la mala-
die inflammatoire dont elle était atleinte; elle garde
presque constamment le lit; elle a perdu le som-
meil, et les médecins qui lui donnent des soins assi-
dus pensent qu'il lui sera difficile, pour longtemps
encore, de subir les épreuves d’un débat criminel.

‘ L'état de la santé de Mme. Laffi".e a réagi sur

son esprit. L'énergie morale, qui semnblait un des
traits les plussaillants de son caractère, s’est affai-
lie peu à peu, et clle semble sous le poids d’un ac-
cablement profond. Son seul passe-temps est la
lecture de quelques livres de piété et la traduction
d’un dictionnaire allemand. Elle preud aussi sou-
vent plaisir à distribuer à quelques détenus indignes |
les sommes d'argent qui sont mises i sa Gi-position,
1i lui est permis de recevoir de temps en tewps quel.
ques visites.

« L'instruction relative À l’empoisoonement de
M. Lnaffarge est entièrement terminée, mais il paraît
qu'avantde la trausmettes à la chambre d'accusation
de la cour royale de Limoges, il sera procédé, de-
vant le tribunal correctionnel de Brives, au juge-
ment de la prévention de vol, qui est également di-
rigée contre Mme. Laffarge. Par suite des commis-
sions rogatoires envoyées à Poutoise et à Paris, l’in-
struction est terminée sur ce chef de prévention, et
l’on annonce que l’afFuire serait portée dans le cours
de ce mois devant le tribannl, si l’état de santé de
la prévenue n’y mettait pas obstacle. M. Sabathier,
avocat de Tonlouse, qui doit défeudre Mme. Lat-
farge, est arrivé à Brives,

“ L’instraction suivie eur la prévention du vol
confirme, à ce qu’il paraît, la plupart des faits que la
Gazette des Tribunaux a publiés,
“ Les dépositions, sans rien faire connaître de po-

sitif contre la prévenue, ont cependant révélé quel-
ques circonstances sur lesquelles il paraît que la pré-
vention doit insister.

“ On dit que Mlle Capelle, peu de temps après Ja
dispariiion des bijoux, aurait fuit venir près d’elle un
des domestiques coutre lesquels de graves soupçuus
paraissaient dirigés, et lui aurait dit que sil était,
pour ce motif, chassé de la maison, il n'aurait qu’à
w'adresser à elle et qu’il ne manquerait de rien.

“ Une autre circonstance asses bizarre serait, dit-
on, aussi révélée par l’instruction. Mme. de M...  
 

MARDI, 2 JUIN 1840.

qui habite un château voisin de celui de Mme de
L... s’uceupait beaucoup de magnétisme et elle avait
cru s'apercevuir que Mile Capelle avrit ane divposi-
tion assez marquée à l’état de somnambulisme.
Quelques épreuves parurent confirmer ces prévi-
sions, et an jour que Mlle Capelle était endormie,
on lui demanda si elle pouvait dire ce qu’étaient de-
venus los dinmauts de Mme de L..., od était le vo-
lenr, ete. Mlle Capelle, qui était où paraissait être

dans uu état complet de sommeil magnétique, ré-
pondit qu’en effet les diamants avaient ête volés,
mais qu’ils étaient bien luin, qu’elle ne pouvait les
voir... Elle njouta que la Loîte n’était plus avec les
diamants, qu'elle avait été jetée dans la fosse d'ui-
sances du «hâteau.

, “ Boit qu’on ue doutât pas de ce résultat magné-
tique, soit qu'on ve Vonlût rien négliger, pas même
les indices les plus frivales, pour arriver à la dé-
couverte de la vérité, ou fit viderla fusse, mais il n’y
fut rien trouvé.

“ La prévention soutiendrait, À ce qu’on assure,
que cette scène de somnambulisme nurait été simn-
lée par Mlle Capelle, et qu’elle n'avait d'autre but
que d'égarer les soupçons.

“ L'iastruction a anssi fait connaître de curieux
détails sur les habitudes et le caractère de Mile
Marie Capelle, Elle était duuce, affal-le, bienfes-un

te; son imagination vive et exaltée, donnait a son
esprit, qui était fort cultivé, une teinte romanesque,
dont le charme était extrême. An nombre do ses
lectures favorites se trouvaient les romans Nouveaux,
ceux surtout de Georges Saud,

“ Au reste, les charges les plus graves, quant à
laprévention de vol, résulteraient de la perquisition
faite au Glandier, et de l'interrogatoire même de
Mme Lalfarge,

“ Alusi que la Gazette des Tribuwaaux l'aannoncé,
un grand nombre de diamants demontés ont été
trouvés au Glandier, renfermés dans une boîte qui
portait le nom de Lecvinte, bijoutier, chez lequel
avait été acheté l’écrin de Mme de L.…Ces diamants
envoyés à Paris, ont été reconnus par M. Lecoiute
pour avoir fait partie de ceux par lui vendus à Mme
de L..., qui les a également reconnus, Ces diamants,
aul nombre de plus de cent-cinquaute, avaient êté

démontés ua à un, et, suivant M. Lecointe, l’opéra-
tion avait di être de plus Ge deux heures par pierre.
“Mme Laffarge, interrogée sur la possession de

ces diamants. dont elle ne faisait ancun usage, à ré-
pondu qu’ils lui avaient été donnés par un de ses
grands oncles qui demeure à Toulouse.—Est-ce de-
puis son raariage *—Oui—Quel est le nom de ce
grand oncle ?—Elle ne se le rappelle pas— Qui toi
à remis ces bijoux ?—Un courrier ou un conducteur
de diligence ; elle nese le rappelle pas—En quel
lien ?—A Uzerches.

“ Tels sont les faits invoqués à l'appui de la pré-
vention de vol et qui devront, sons peu de jours, se
dérouler devant le tribunal correctionnel de Brives,
à moins que l’état de santé de Mme Laffarge ne lui
permette pas de supporter les débats. Ajoutons que
peut-être, malgré le bruit qui cireule sur la disjonc-
tipu des deux procédures et sur l'appel immédiat et
prochain de Uaffuire de vol, il se peat (on renonce
à une forme de procéderqui a quelque chose d'inusi-
té et qui, par le jugement séparé de l'une et de l’au-
tro accusation, réagirait d'une manière fâcheuse soit
sur l’esprit du juge correctionnel, soit aur celui du
jury. Plus les accusations sont graves, plus elles
ont de retentissement dans l'opinion publique, plus
il convient d'apporter de réserve dans la procédure
et dans la recherche de la vérité.”

  

SUR LA CONGREGATION pe SAINT-LAZARE.
 

La congrégation de Saint-Lazare a pris dans ces
dernières aunées des accroissements qui tiennent du
prodige, Proscrite par la première révolniion, elle
sembluit anéantie pour jamais, lorsque, il y a
vinet-cing ans, des hommes actifs et Zélés en- |
treprirent de ln faire sortir de ses ruines. Dien
a tellement béui leurs efforts, qu’elle compte eu ce
moment 157 membres dans les missions étrangères,

savoir : en Chine, 16 missionnaires français, 20 mis-
sionnaires Chinois, 1 Portugais, !O novices à Macao,
et 1 frère laïque ; dans le Levant, 5 missionnaires
dans la province de Constantinople, et 11 dans celle
de Syrie, avec 19 fréres, 11 dans la mêmeprovince,
et 5 dans la seconde; en Abyssinie, 3 mission|
naires; en Amérique, 39 avec 8 novices et 12
frères.
En Chine, par un décret de Ia Propagande en

Janvier 1849, 1+ mission de Hou-Pé a été retirée
à la congrégation pour être confiée au vi-
caîre apostolique de Houkouang, qui sera établi ul-
térieurement. En échange, la Propagande n con-
confié a MM. de Saint-Lazare la province du Tché-
Kiang, qui sera réunie à celle du Kiang-Si pour
former un vicariat apostolique. M. llameaux,
tie Lu même congrégation, sera le premier vicaire
apostolique avec le titre d'évêque de Myre; ses
bulles lui ant été expédiées au mois de mars, MM.
de Saint-“azare sont de plus chargés des mis.
sions portngaises, qui ne recevaient plus de secours
d'Europe depuis la suppression de la congrération
en Portugal.

Ces missions renferment à peu près fa moitié de
la province de Pekin et tonte celle de Nankin,
Ces deux provinces, celles du Tché-Riang et du
Kianz-Si, comptent en tout 80,000 chrétiens. La
congrégation dirige en outre Uu petit séminaire
dans la Tartaria monsole et un noviciat à Macao, |

| où réside le supérieur de toutes les missions de la
Chine.
Le personnel de ces missions se compose de M.

Torrette, du diocèse de Saint-Flour, parti en 1927,
visiteur et supérieur de toutes les missions de Chine;
de M. Rameaux, du diocèse de Saint-Claude, parti
de France, aujourd'hui évêque de Myre et vicaire
apostolique des deux provinces ci-dessus; de M.

Laribe, du divcèse de Cahors, parii en 1831, supé-
rieur de la mission du Kiaug-Si; de M. Mouly, du
même dis: èse, parti en 1833, supérieur de la mis-
sion de Pékin; de M. Daniconrt, la diocèse d’A-
miens, parti en 1833, directeur du séminaire de Ma- -
tao; de M, Faivre, du diocèse de Saint-Claude, par-
ti en 1836, supérieur de la mission de Nankin; et|
de M. Baldus, du diocèse de Saint-Flour; Perbnyre,
de Montauban; Gabet ot Perry, de Saint-Claude; |
Guillet, de Lyon; Peschaud et Luvaissiére, de Saint
Fiour; Sinriand et Privas, de Lyon, et Huc, de Tou-
louse, partis de 1834 & 1839.

Le frère Vautrain, parti en 1839, doit rester À
Macao. Deux autres missionnaires, M. Louis Per-
boyre, parti en 1630, et M. Sempau, parti en 1637,
moururent dans la traversée. Des missionnaires
portugais, il y ena 5 à Macao, et un daus la mission
de Pékin,

Les missions de MM. de Saint-Lazare dans le Lee !
vant sout divisées en deux provinces, qui ont char
cune un préfet apostolique. Celle de Constantinople ‘
renferme cinq missions, à Coustantinople, à Smyrne,
à Naxie, À Salonique et à Santorin. La province
de Syrie æ quatre missions, à Damas, à Alep, à An-

 

tousa et à Tripoli de Syrie. M. Leleu, parti de
France en 182k, est préfet apostolique de la pre-
midry, et M. l'oussou, parti en 1825, de la seconde.

Les autres missionnaires sunt pour la provisce de
Constantinople : M, Daviers, parti de France en
788 ; M. Scafi, parti de Rome en 1830, et MM.

Moitrelle, Bonuieu, Descamps, Douverey, Lepavec,
Lechartier, Elluin, Bozo, Cros, Foruier, Doumerq
et Gastal, partis de France de 1831 à 1839; de plus,
11 frères. Dausla proviuce de Syrie, M. Guaudez,
parti eu 1785 ; M Leroy, en I826 ; M. Barozzi, en
1825, et MM. Tastet, Calvi, Amayn, Quillot, Bas-
set, Laderrière et Reygasse, partis de 1830 à 1839,
tous venant de France à l'exception de M. Calvi,
parti de Turin en 1834. ll ya dans cette provioce
ciny frères. Les missions de Syrie ont perdu en

Zin, partis en Is31, 1834 et 1887
La mission d’Abyssinie à cté établie cette année ;

«5 Mlosiomnaires Viennent d'y entrer : M. de Jacobis,
| qui est nommé préfet apostolique et qui était nupa-
| ravant supérieur de la maison de Naples; et MM.
Moutuuri et M. Sapeto, des provinces de Naples et
de Twin.

La mission de MM. de Saint-Lazare en Amérique
à pris récemment de graods développoments. M.
l vêque de la Nouvelle-O:léaus leur a confié sou
séminaire à Donaldsonville, et deux paroisses voisi-
nes, l’Assomption et l'Ascension. M, l’évôque de
Saint-Louis les a chargés d’ave mission chez les Il-
linois, ciez lesquels il n’y avait aucun prêtre,
Quoiqu'on y compte plus de 6400 catholiques; 3
missivonaires y travaillent en ce niument, y out
élevé des chapelles, et comptent une chrétienté
fort dispersée, mais très édifiante. De plus, le St,
Siège a confié à la congrégation le nouvel état du
Texas, vaste territoire, où 1 y n, dit-on, déjà plus
de 25,000 Habitauts, dont 10,000 catholiques, sans
compter les sauvages. Les missionnaires ont com-
mencé à visiter toute cette contrée, en attendant

qu’uve missions régulière y suit organisée.
La congrégation dessert en ce moment, dans le

diucèse de Saint-Louis, Sainte Marie-des-Barreus,
berceau de la mission, oll se trouvent nn collége,
un séminiire, ub noviciat, et une puroisse de trois
mille âmes, avec ane belle église en pierres, con-
sucrée en 1834; le cap Girardeau, surle Mississipi,
oil upe belle oglise en pierres n eté consactée le 21
Juillet dernier sous Pinvocation de Saint Vincent-
de-Paul; ta Vieille-Mine, qui a une Lelle église eu
briques; Sainte-Geneviève, ville florissante, où on
à cousacré en 1838 une belle église en pierres;
Kaskuskias, qui a une église en pierres ; la Petite-
Canada, dont les habitants sont presque tous Fran-
gas, et où 11 y a une éulise en pierres; Richwood,
quiaune église en bois; et la Balle, chez les Li.

unis, avec deux chapelles à Obava et Péoria. De
là, les missionnaires visitent les catholiques d’alen-
tour,

La congrégation a,en Amérique, 39 missionnaires,
dont Z Américains, 6 Français, 10 Italiens, 11 Espa-
pnols, 2 Belges, 3 Allemands et 5 Irlanduis. M.
Timon, Américain, est visiteur et supérieur de toutes
les missions. Les autres nussionnaires sont MM.
Toroatore, de la mason de ome; Dahmen, Alle-
mand, reçu en Amérique; Rost, parti de Rome;
Odin et Boullier, du diocése de Lon, regus en Amé-
tique; Doutreluingue et Brands, Belges, partis de

la maison de Paris; Raho, parti de la maison de Na-
ples; Rolando, de In maison de Rome; Paquin,
Américain, reçu en Amérique; Mignard, Français,
reçu en Amérique; Justiniani, Fisari, Gandoli et
Parodi, partis des maisons de Gênes ct de Rome;
Robert et Chandy, Français, reçus en Amérique;
Stelhé et Tierman, Irlandais, reçus en Amérique;

Bark, Riug et Collins, Irlandais, partis de la trai-
son de Rowe ; Armengol, Domenech, Alabau, Lié-

ler, Espaguols, partis de la maison de Paris: Escot-
tier, Français, reça en Amérique; Doyderich et Os.
landeaberg, Allemands, reçus en Amérique; Estany,
Espagnol, parti de la maison de Naples; Burlaudo
et Demarchi, Italiens, reçus au noviciat de Gênes.
12 Frères soul dispersés dans différentes missions.
Le voviciait compte 8 novices.
Comment ne pas remercier Dieu de ces rapides

progrès des enfants de saint Vincent de Paul, quand
| On songe à tout lo bien qu’ils out fait et qu’ils feront
daus ces missions lointaines, aux églises bâties par
eux, aux écoles ouvertes, aux infilèles éclairés, à ces
enfants expmés en Chine et sauvés de Ja mort, ou
du moins baptisés, i ce village eutier de Tures bap-
tisés dans le Levant, etc. ? Daigne la Providence
bénir de plus en plus les travaux de ces genéroux
ouvriers !
 

 

LTATS-UNIS,

Drase.—New-York n'a pas oublié le nom de M.
Adrien, qui s'appelait le grand musicien et qui, à

; l'ébahissement des Lavitues du Peal:s Museum, se
faisait tirer à bout portant un coup de fusil, dont tl
arrétait la balle au vol, ou qui, chose miraruleuse,
escamotait Mma sa femme, grande gaillarde de 6
pivds, comme il Pedilait d'eue simple muscade.
Le grand wagicien était à peine parti de New-

York que son fils l’y remplaça, et continua les pro-
 diges pateruels. Mais à ses succès cabalistiques M
: Adrieu junior joiguit, à ce qu'il paraît, des succes
: d’un autre genve;z on se rappelle, en effet, que sa
| jeune femme jalouse s’empoisonita, et qu'elle n’é-
, Chappa à la mort que par miracle,

Les triomphes atavureux remportés par M. Adrien
| junior sur ce nouveau continent, eucore un peu bar-
“bare en (ait de galanterie anti-légale, devaient lui
être fatuies; la carrière victorieuse de l'escamoteur
de muscades et de cœurs vient de sv terminer par
une péripétie sarglante, dont la petite ville de
Montgomery (Alabama) a étélethéâtre. En faisant
ses exercices de prestiiigitation devant le public de
cette ville, M. Adrieu fils avait ensorcelé une jeune
ferme mariée. Et le charme, dont elle subie l’in-

fluency, fut tel qu’elle proposa à celui qu'elle aiwait,
comme une fulie, de s'enfuir avec lui. M, Adrien,
effrayé de sa puissance, aurait long-temps reculé

| devant cette proposition, et il résulte de ducuments
: écrits, tombes entre les msins de la justice, qu'il

 
| n'aurait été ni plus ni moins qu’un nouveau Joseph
; devant cette nouvelle Mistriss Putiphur,

Enfin la passionnée Américaine triompha des
i scrupules de son amaat et ils arrëtèrent tous deux
leur passage surle steamboat Liuncan, lui sous le
now de M. Adolphe, elle sous celui de Catherine
Harris, Mais la disparition de la fugitive fut a Vin.

| stant découverte, et elle-même trouvés sur le Steam-
boat d'où ou la ramena chez son mari. Celui-ci,

: appelé le Docteur MeLeod, jura vengennce, et sui-
: vi de son oncle, il a'la à la recherche de celui qui
avait mis son honneur en aussi grand péril. M,

; Adrien averti s’enfuit du Montgomery Hall où il
passa toute une nyit, dans des alarmes continueiles,
n'osatit et ue pouvant solliciter Îe secours de per.
sonne, car il ne parlait qu’à peine anglais.

Le matin venu, abandounuut, daus sa terreur, sa
cane et son chapeau, il se dirigeait vers la rivière‘

| peu d'années MM. Teysseyré, Rhodes, Teste et Ba-!

baria, Amat, Cercos, Masnou, Cuivo, Pascual, Mal--
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pout la franchir, lorsqu'il appergut le mari, To pèsé
et l'oncle qui coutaient lex champs à sa poursuite,
lt avait sur eux une certaine avance, ot arriva hale-
tant duprès du batelier qui pouvait le itettre tiors du
leurs atteiutes, Mais le batelier était en train de
de déjedner, et toutes les supplications, toutes les

offres d'Adrien ne purent le décider à intecrompre
sun vepus, Adrien, pressant ses venoux, lui utfeitz
dit-on, jusqu’à 30 dolfars. Tont à l’heuco je dois
à vous, répondait Vimpassible Américain, et pen-
dant ce temps les poursnivents npprochaient. Quand
le Latélier se leva, ils étaient à portée de fusil, et,
leurs canons braqués, ils menarèrent l'Ansériciin de
tirer sur lui s’il démarrait le bateau. Celui-ci s’ac<
réta. Adrien, perdaut toute espérasiee de salut, s'é<
lança dans la rivière, et il paraît qu'il s’y nidyaity
quand le Docteur M'Leod, (mustieut de s« mort, tirs
sur lui, ot satistit sa baîne parl'atrocite d’uu meurtre
inutile, Le cadavre a été retiré de l'eau et traux-
porte à Montgomery, où le jury d'enquéte a reidd
Wu verdict qu’un dit très sévère à l'égard de l’assuss
sin, L'indignation publique était mème si prenon-
cée contre ce dornier à Montgomery, qu'on désirait
que M. Adrien le père visit y demander sux lois ld
vengeance du lâche assassinat commis contre sou
fils. Muis, en attendant, lu meurtrier paraissait lie
bre ot tête hante duns les rars, sous les youx de ld
Justice 1nsouciunte, si Ce n’est impuissaute.

AFFREUSE INULMANITE.— l'tuis hommes de I'd.
quipage du bâtiment valcinier le Beaver, arrivé
deraièrement à New-York, ontfait et sigué le rap-
port suivant, Après une croisière dé seize mois,
plusieurs hommes de l'équipage étaut malades du
scorbut, un nommé Gordou leur dit : “ Si j'étais &
votre place, ot si le capitaine me refusait ma liverté
quand nous toucherons ur port, je lui planterais
mon couteau daus le cœur.” Ces paroles ayant été
rapportées au capitaine Rogers, 1 résolut d'en titer
vengeance, en fesant manger par les sauvages celut
qui les avait tenus! Arrivé en vue de l'îls appes
les Savage 1sland, daus l’Océau Pacitique, et hubie
tév pur des cannibales, le capitaine Rugers voyaut
approcher des sauvages en cauol lit descendre dans
In calle du navire une partie de son équipage, ot
monter le reste sut les mâts, ne gardant sur le pout
que Gordon, Quand les sauvages fureut près du
navire, le capitaine, encouragé par son second, saisit
Gordon, et le jeta par-dessus Lord nux snuvages.
Mais ceux-ci ne firent pus mine de vouloir s’en em-
parer. Alors le capitarne les excita à le saisir, à le
rôtir et à le manger, et le monstre desceudit chercher
de vieux couteaux qu'il leur distibua pour aider À
leur festin ! Les sauvages s’emparèrent de ln vice
time qui leur était livrée, et l'équipage du balcinier
entendit, pendant long-tewps, les cris de “ni vos.
moi I” poussés par le malhenreax Gordon du wijed
des canuibales qui s'éloignaient avec leurproie,

Surle rapport de ce fait incroyable, monstrueux;
“le capitaine Rogers n été arrêté, avaut-hier, à News
York, et mis sous le simple cautionnement d'une
somme de [O0 dollars! lt prétend, pour sa défense,
Que Gordon était réfractaire À ses ordres, et que
c’est sur sa demande écrite qu’il l’a débarqué devant
Pile. Les débats de cette affaire, où l’bumanité eut
si épouvantablement violée, ont dû commencer att»
jourd’hui,
— Les craintes d’une inondation, dont les suites

seraient incaleulables, continuent à régner à la Nou-
velle-Orléins. Le Maire et les vayers de la ville
ont fait commencer de grands travaux pour soute-
nie la digue, appelée levée, daus le voisinage de Care
rolton, Nous lisons daus l'Abcille du 18 do où
mois:

“ Lier, dans l’après-midi, par suite de In pluie et
du vent, la levée des habitations Bienvenu et St,
Amant, au-dessous de la ville, se trouva tellement

en duvcer d'être rompue, que toutes les personoes
du voisinage furent oblizées, pour la sâreté géuétale

: de s’y porter en masse, et indistincteusent, pour lut-

 

ter cuutre l'élément destructeur qui, depuis deux
Mots, nous menace d'inondation.”
On annonçait à lu même date que "Ohio avait

baissé de plusieurs pieds, ce qui fait espérer que paé
reille baisse aura lieu daus le Mississippi et ses als
fluents.

( Courrier des Elats- nis.)
 

QUEBEC:

MARDI, 2 JUIN 1840,

Les journaux de New-York de jeudi soir ve foure
nisseut point de nouvelles d'Europe,

La Fritish Queen devait partir hier; elle avait
déjà 165 passagers.

 mcméme tmpsmmy

Asenique pu Suv.—Les tévilutions ae suced-

dent avec tant des rs CE Luis les ex-colouied
espagroles de ce contsuvat, que ses jourusux out à
peine le temps d'enrégistrer l'existence dplivaforg
de tous les gouvernements qui s’y élèveut sur ded
ruines les uns des autres. Voir les dérnières nou
voiles qu’en donnent les journaux des Bias Unis 2°

Unelettre de Panama, du 15 uvoil, reçue iv Bose

ton, dit :
“ Tout le système répub'ivain du Sud ent an vée

volte. Nous apprenons par la malle qui vient d’ar-

river ici que l'Amérique Centrale s'est divisée en
Svépubligues dit'érentr + Lu Bolivie à déclaré In
guetre au Pérou, ec Santa-Cruz, a lu tête de l’ar-
mée bolivienue, mevace d'envalur immédiatement
le Pérou. ‘
La nouvelle que l’amiral français avait levé le

blocus de Guenus-Ayres est contredite.
Un nous annonçait l’autre jour qne le port da

Valpaiaiso (Chiti) était blog-ié par une excadre ane
gluise, Il paraît par ce qu'on valire que l’Amérique
Centrale est aussi en difficulté avec | Auglecerre,

Un vaisseau parti de Balize (Honduras) le 13
Mai, apporteque le général Morazan, après sa dés
faite par Carrera, avait luisa le pays, Il w’était
embarqué à Port Libertad aves 27 de ses adhé-
rents, et l'on ne savait où il était alle.

Mexique—Dres nouvelles dé Tampico du 5 mni
annoncent que Zapata, le chef prisonuier des fédé-
valistes, à été exécuté. La ville de Campêche régise
tait encore aux effurts des fédéralistes. Un briok
anglais, parti de Vera -Cruz, avait apporté aux assiés
és des mnnitions et des reufurts, en dépit du blocus
qui est effectué, dit-on, par six batimeuts de guerre,

GuaTIMALA—Le directeur suprôme do l’état dé
Nicaragua ayant soumis aux provinces unies uy6
offre faite par le gouvernement Britannique de gé
porter garant de l’exécution des traités proposés aux
dites provinces, depuis la crise qui les agite et les
(divise, la tégielaturo do l’état de Los Altos, consulte
tée à ce sujet, a pris la délibération suivante :

** Cunaidérant,d'un côté, le danger de toute ins
tervention étrangère, et, de l’autre, la nécessité, de
w’établir un tel traité que par lg tpédiation, d'uue
gonvestion nationale ; ; Ce

1° Le gouvernement de Los Altos n'aocepte ao



oune intervention étrangère dans les dissentions qui
peuvent diviser Is république;

2° Le pouvoir exécutif proposeraàtous les états
de soumettre leurs différends à la décision d’une con-
vention nationale: .
8° Le pouvoir exécutif cherchera à obtenir des

divers états que, par une révolu:ion unanime,l’intro-
duction des marchandises anglaises soit prohibée
dans la république, jusqu'à ce que l’Angleterre ait
restitué l'Île de Roustan à l’Amérique Centrale.”

Malheureusemeut on pensait que ces nobles et in-
dépendantes résolutions ue trouveraient pas d’écho
dans les autres états ; on assurait même qu’un corps
de dissidents, commandé par un officier anglais, avait
attaqué et pillé la ville Curzaltenango.

Perou, Bolivie er CitiLi,—Des lettres de Lima
du 11 février annoncent que le Pérou a déclaré la
guerre à la Bolivie. Les boliviens étaient, dit-on,
avec une armée de 9,000 hommes sur les frontières
du Pérou ; le président devait quitter Lima poural-
ler à leur rencontre. D'un autre côté, on annon-
gait quele dernier président, Santa-Cruz, formait au-
tour de lui un parti de plus en plus fort, recruté
dans la Bolivie et le haut Pérou. L'opinion générale
était qu’avant six mois il aurait recouquis la prési-
dence du Pérou et de la Bolivie, aujourd'hui séparés
et armés l’un contre l'autre.

Dans le Chili, les dissentions ne sont pas moin-
dres. Le bruit courait à Lima que le parti dit des
patriotes avait renversé le dernier président, et que
le Chili était présentement sous un gouvernement
provisoire.

La misère générale continuait seule à fleurir au
milieu de ces dissentions qui sout devenues l’état
normal de ces pauvres républiques du Sud.

( Correspondance de Montréal de la Gazette de Québec.)

Lundi après-midi, ler juin,
“ Parmi les nombreux on dit de la semaine der-

nidre. il y en avait un d’après lequel M. Gugy, ma-
gi<trat salarié, devait remplacer M. Leclerc, chef de
police. On dit aujourd'hui que l’un et l’autre ou
ont donné leur démission ou ont été destitués, et
que la place qu’occupait M. Gugy va être abolie.
Le bruit court aussi, et j'ai lieu de le croire fondé,
que les commissaires du Havre ont donné leur dé-
mission. On medit qu’ils ont été forcés de le faire,
parce quel’autorisation qui leur était donnée d’em-
prunter de l’argent se trouvait neutralisée par une
bévue dans l’ordonnance.

“ Le temps est aujourd’hui d’une fraîcheur re-
raarquable ; le thermomètre ‘ne s’est pas élevé au-
dessus de G6.”
 

LE CONSEIL SPECIAL siégeait encore À Montréal
hier après-midi. Les seuls projets d'ordonnances
qui aient été publiés depuis sa réunion, comme de-
vant lui être soumis, sont :

1° L’ordounance concernant les druits seigneu-
riaux du séminaire de Montréal, qui est reproduite
avec quelques changements;

2° Ordonnance autorisant Ja nomination de com-
missaires ot l’établissement de barrières de péage
sur les principaux chemins et ponts dans l’île de
Montréal;

3° Ordonnance pour mieux assurer l’efficacité
desfortifications et ouvrages militaires à Québec,la
plus grande sûreté et la meilleure défense de cette
ville.

[Cette ordonnance définit les limites des Plaines
d’Abraham, autorise le gouvernement à obliger tous
propriétaires de maisons ou autres bâtimente, mûrs,
clôtures, etc, autres qu’en bois (excepté les chemi-
nées et âtres en briques), sur les Plaines, de les faire
abattre, d’en faire niveler le site, et de faire combler
tous caveaux, etc, à leurs frais; et assure à la cou-
ronne le droit de retenu et retrait dans tous cas de
vente ou acte équipollent à vento d'immeubles dans
les dites fimites.]
La Gazette de Montréal dit que des mesures très-

importantes vont être soumises au conseil.
 

Nominations.—MM. William Bradbury, R. La-
tham, J. Webster, W. £. Philips, Samuel Ogden,
Louis Boyer, Henri Saint-Jean, Stanley Bage et
Harrison Stephens sont nommés pour composer le
bureau d’examinateurs des aspirants 4 la place d'in-
specteur de bœufet de lard à Montréal.
MM, Louis-Joseph Moll et Adolphe Malhiot ont

été autorisés à pratiquer la médecine, la chirurgie,
eto.
 

L'anmee—Le transport l’Hercules, parti de
Cork le 15 avril, est arrivé ici avant-hier, ayant à
bord le lieutenast-colonel Eden, le capitaine Cuddy,
les enseignes Deshon et Macdonell, l’aide-chirurgien
Campbell, 3 sergents et 150 soldats du 56e régiment;
les capitaines Deverell et Byron; les lieutenants
Power, Hagueet Bunbury (adjudant); les ensei-
goes Adair, Campbell, Westropp et Pratt, 2 ser-
gents et 80 soldats du 67e.

Le navire Prince Ceorge, parti de Londresle 15
avril, et ayant à bord des détachements pour les
bataillons de la garde maintenant à Québec, est
arrivé hier matin.

Le vaisseau de S. M, le Sapphire fera voile de-
main pour Portsmouth, avec des invalides apparte-
nant à divers corps. Les suivants sont descendus de
Montréal & bord du Canada:
Te Hussards, 10 Soldats et ! Sgt. Maj.
Artillerie Royale, 12 do.
Régiment Royal, 14 do.
Sappeurset Mineurs, 1 do.
32e Régiment, 6 da.
65e do. 24 do.
Tie do. 18 do.
83e do. 15 do.
85e do. 10 do.
93e do. 6 do.
Il est avssi descendu à bord du Canada trois dé-

serteurs du 930 régiment, condamnés à la déporta-
tion.
Le sergent-major des hussards, qui était sujet de-

pois quelque temps À des accès d’aliénation mentale,
sauté à l’eau hier matin, et s’est noyé,
 

La ville est en émoi depuis hier par suite du refus
des banques de recevoir les schelings anglais pour
plus de 26 sous, et les autres pièces en proportion.
 

Le cirque doit s’ouvrir demain aux Trois-Riviè-
ves, La compagnie, venue de Boston par les
Townships de l’Est, se compose de 25 hommes, 5
femmes et 20 chevaux.
 

Un nouveau bateau à vapeur a été lancé du chan-
tier de M. Hart, aux Trois-Rivières, samedi der-
nier. Îl a été nommé l’Union,
 

Oase plaint toujours de la sécheresse et il y a
encore des feux dans les bois, des deux côtés du
fleuve, tant dans le district de Montréal que dans
celui de Québec. Dans les nuits de samedi à lundi,
il a gelé un peu dans les environs de cette ville,
mais il n’en est pas résulté do dommage considéra-
ble. Après deux journées assez fraivhes le temps
s'est remis à la chaleur aujourd’hui.

 

(Æxtraits du L’Ami du Peuple.)
PORTRAIT DR MONSEIGNEUR DE MONTREAL—Cette

belle lithographie, dont nous avons déjà parlé et
ue le pays doit aux soins éclairés de M. Yves Tes-
er, est actuellement en vente.
—On lit dane le Morning Herald de New-York

da 25 mai:

“ Les canadiens de Moutréul, de Kingston, de
Brockville, de Turonto, de Ste. Cathurine, etc.
battent actuellement monnaie avec nos produite.
Du blé pour plus d’un demi million de dollars à été
acheté dans l'Ohio et daus le Michigan, et payé en
échanges sur New. York ; le blé est moulu. en Ca-
nada et embarqué à Montréal comme farine cann-
dienne ! c'est sous cette forme qu'il est admis daus
les marchés augluis, en pavaut un léger droit ; du
lard, d'autres produits de l’ouest, à UN montant de
plusieurs centaines de mille dollars, sont aussi trans-
portés de la même manière par le canal Welland, et
déposés dans les magasins canadien pour l'usage de
l'énorme établissement militaire tenu encore sur
pied dans ces provinces. Ce canal Welland, qui
était il y a peu d'années en très mauvaise odeur, va
regagner de la réputation et payer ses dépenses.
—Il y eut hier 8 jours, vers midi, une petite fille

âgée de 6 ans, nommée Doherty et demeurant dans
Griffintown, ayant été laissés seule par sa grand’
mère, s’approchia du feu, qui prit à sa robe, et elle
fut si borriblement brûlés qu’elle mourutle lende-
main à 3 heures du matin, daus les souffrancesles
plus affreuses. .
—Terrence McCaffy, soldat du 85e régiment,

trouva dernièrement une très belle bague en or,
dans la rue, et la porta immédiatement à la station
de police, où l’ou sut par la réclamation qui en avait
été faite précédemment, qu’elle appartenait à vu of-
ficier actuellement dans la province supérieure.
Nous éprouvons du plaisir à signaler ce trait hono-
rable pour McCaffy.
—Mercredi dernier les corps de deux enfants pa-

raissant jumeaux, furent trouvés dansle canal, enve-
loppés dans un sac de toile, dans lequel se trouvaient
des briques sans doute pour le retenir au fond de
l’eau ; il y avait aussi un chile autour des corps par le
moyen duquel on sera peut-être conduit à connaître
In mère assez dénaturée pour avoir commis une sem-
blable action. La police a l'œil ouvert à ce sujet ;
elle à enterré les corps, et la châle peut être va à la
station B.
—Depuis près de 15 jours nous avons une cha-

leur accablante, qui porte le plus grand préjudice
aux travanx de l’agriculture. Jeudi, dans l’après-
midi, le thermomêtre munta à 84 et à 85 à l’ombre.
Hier le soleil était très fort, mais une bonne brise

tempérait l’atmosphère et nous donnait un ciel un
peu moins brûlantqu’au Sénégal.

AcciDENT.—Dimanche le 17 courant, dans le

township de Milton, trois hommesétaient à cher-

cher le cadavre d’un nommé François Xavier
Danelson, de Milton, noyé 4 ou 5 semaines aupara-

vant; ils étaient dans une petite embarcation eu

bois rond ; s’étant trop aprochés de la chaussée du

moulin appartenant à M. Drolet, l’eau tombant

avec violence,fit chavirer leur fréle esguif 2 d’en-

tr'eux disparurent pour toujours. Le troisième,
nommé Jacques Boudreau dit Graveline, parvint à
se cramponner à un caillou dans le rapide, où on lui

porta secours. Les deux premiers se nommailent

Zéphirin Boudreaudit Graveline, frère de Jacques,

et un nommé Mousset de Si. Dominique. Boudreau

Inisse une épouse et une nombreuse famille pour

déplorer sa perte ; il était de St. Pie. Mousset était

garçon. Les cadavres de Boudreau et Danelson

n'ont point encore été retrouvés.—communiqué.
(Aurore.)

 

 

ETAT DE LA PRISON DE QUEBEC, l1ER JUIN 1840,

Condamné subissant leur peinc........ corer. 28

Détenus pour vagabondage, etc...……..…...... 89

Matelots, sous l’acte Impérial. .……..….….….….………... 46

Do sous I'nce Provincial......

Prisonniers sons prévention, .. aracccecec0e0. 20

Débiteurs....….….….….….…… s………. À

. 187Total...

Dont 54 sont du sexe féminin.

J

PORT DE QUEBEC.
rm

ARRIVAGES.
81 Mai.

Navire MatthewBell, Jameson, 11 Avril de Liverpool, à
D. Burnet, cargaison générale.

— Thomas Worilungton, 28 do. de Liverpool, à T.
PFroste & Co. sel et marchandises, 280 passagers.

BarqueMonarcli, Douglas,18 do. de Glasgow, pour Mon-
real, cargaison générale, 15 do.

—— Hampshire, Smith, 10 do. Londres, pour Mon-
tiéal, cargaison générale.

—— Favourite, Bonnerman, 24 do. de Greenock, pour
Montreal, cargaison générale, 44 passagers.

— Claude, Minter, 11 do. de Southampton, Price

 

& Co. lest.
Great Britain, Shaxson, 27 do. de Londres, ——,
do.

—— St Mary,Gruby,ler do. de Hull, à H. & E, Burstall,
charbon.

—— Carlton, Symuners, 16 do. de Dublin, à Ryan Bro-
thers, lest.

— Sir F. B. Hend, Axham,18 do. de Bristol, à Pem-
bertons, do.

Brick Herrings,Thomson,3 do. de Newcastle, & Gilmour
mou & Co. charbon.

— Voluna, Seaton, 23 do. de Padstow, a Atkinson &
Co. do. 15 passagers.

—— Anteus, Storey, 4 do. de Newcastle, à Atkinson &
Co. do.

— Lady Douglas, Logan, 25 do. de Liverpool, à Mait-
land & Co. lest.

—— Majestic, Randell, 30 Mars de Sunderland, a RF
Maitland & Co. chaibLon.

—— Neptune, Atkinson, 15 Avril de Londres, a A Gil-

mont & Co. lest,
Robert McWilliam, Edward, 22 do. d’Aberdeen, a
Heath & Co. cargaison générale.

— Transit, Braithwaite, 18 do. de Maryport, à Pem-

bertons,lest.
Howurd, Bartlett, 11 do de Londres, à Maitland
& Co. do.

Goëlette James Cook, Follin, 28 do. de Limerick, à Gil-
mour & Co. do. 137 passazers.

—Blanch,Henderson, 28 do, deDonegnl, à LeMesurier

& Cu. do. 81 do.
NavireTamerlane, Fisher, 11 do. de Liverpool, i Froste

& Co. carguison générale, 72 do.
—— Thos Gelstone, Donald, 16 do. de Belfast, à H N

Jones, lest, 299 do.
BarqueRoyal Tur, Bell, 18 Mai de Halifax, dPembertons,

do.

—— Governor Doulas, Hyde, 30 jours de New York,
Pembertons, do.

 

 

—— Hercules, Renault, 25 Awviil de Cork, lest,
troupes.

BrickWellington, Foster, 4 do. de Newcastle, à Atkinson
& Co. lest.

—— Intrepid, Jacques, 12 do. de Boideaux, a Atkin-
son & Co. do.

~—— Lord Ramsay, England, 18 do. de Bideford, —,
do.

—— Finlator, Dunn, 25 do. de Londres,
tréal.

—— England, Potter, 12 do. de Sunderland, à Price &
Co. charbon.

——MoseleyCrawford,ler dc. de Newcastle, pour Mon-
treal, cargnison générale, 9 passagers.

Goëlette Dove, Norman,14 Mai de Halifax, à H J Noad,
sucre.

—— Square, de la Baie des Chaleurs, lest.
— Unity, de do. avec matérioux, &c. du naufiage de

1’Arabian.
—— Phenix, de do. lest.
—— Enterprise, do. do. avec tnadriers.
—Friend, do. do. lest
—— Ann Maria, Anderson, 8 Mai de Halifax, pour

Montréal, sucre.
—~—— Barbett, Richard, 2 do. de Halifax, pour Montréal,

sucre.

pour Mon-  
 

 

—— K. M. © , M: Kcougli, 10th du. de Guysboro’, pois
son.

ler Juin.
Navire Australia Thompson, 14 Avril de Londres, à Gil-

mour & Co. lest.
—— Prince George, Friend, 15 do. Londres, à Price

& Co. et troupes provisions.
Waterloo, Predgen,14 do. de Hull, à H. & E. Bur-
stall, lest.

Barque Lord Sandon, Teneren, 16 Mai de Halifax, &
Chapman & Co. do.

Monarch, Marshall. 6 Avril de Dundee, 4 G. B.
Syines, do.

—— Lonisa, Deaves, 19 do. de Cork, à Price & Co. do.
108 passagers.

—— Rowens, Jolinston, 8 do. de Cadiz, à Leaycraft,
Dunzscomnb & Co. sel.

Restitution, Stevenson,11 do. de Londres, à Pember-
tons, do.

——Coriolanus, Smitl,ler do. de Londres, àChapman &
Co. do.

—— Robert & Anne, Richmond,ler do. de Newcastle, à
Pembertons, do.

Brick John & Thomson,Clark, 19 do. de Poole, 4 LeMe-
sutier & Co. do.

Grainger, Harrison, 7 do. de Plymouth, à Atkinson
& Co. do.

—— Albion, Brown, 11 do. de Newcastle, à Curry &
Co. charbon.

~——Ariel, Robinson, 3 do. de Liverpool, pour Montréal,
cargaison générale.

North Briton, Dawson, 26 do. de Sligo, à Rodger,
Dean & Co. lest, 128 passagers.

Robert Ayion, 4 do. de Neweustle, pour Montréal,
cargaison générale.

Content, Potts, 14 do. de Sunderland, à LeMesu-
rier & Co. charbon.

— Voyager, Wlieeldon, 7 do. de Dartmouth, à Gil-
mour & Co. lest.

—— Mary & Hurriet, Rees, 11 do. de Londres, à Levey
& Co. do.

Traveller, Lyle, 8 do. de Kirkaldy, à Gilmour &
Co. do.

—— Ajax, Richenburg, 4 do. de Newcastle, à G. B.
Symes, do.

—— Symumetry, Clark,10 do. de Stoekton, à Maitland &
Co. chorbon.

—— Napariun, White, 18 do. de Dublin, à Ryan Broth-
Crs, Cargai-on générale, 199 passagers.

—— Dykes, Harrison, 16 do. de Maryport, à Gilmour
& Co. lest, 19 passagers—Renvoyé à la Grosse
sle

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DE°CE‘s.

A Québec, le 31 mai courant, Marie-Lonise- Adélaïde ;
Légaré, âgée de 13 ans, fille de M. Jos. Légaré, perntre.
Ses funérailies auront lieu mercredi à 10 heures,

Subitement, samedi dernier, à l'âge de 33 ans, dame
LuceTrudelle, épouse de François-Jucques Séguin, écr.,

Au Château. Richer, le 28 de mai dernier, à l’âge de 52
ans, Etienne Paul Lamoureux, écuyer, docteur en méde-
cine de la Faculté de Paris, né a Contres, département de
Loir-et-Cher, en France.
A Ka nouraska, le 28 mai, à la résidence d'Antoine

Roy, écuyer, Bruneau ltoy, âgé de 5 ans et demi, Âls de
M. Ls. Roy.
Au même lieu, le même jour, à l’âge de 42 ans, M.

Benjamin Sirois, lieutenant de milice, frère de M. le curé ;
de lIsle-aux-Grues et de la révérende mère supérieure de
l’Hôpital-Général de Québec.
 

VENTES PAR LE SHERIFF.
——me-.

Avis PUBLIC est par le présent donné, que les
terres et héritages sous-mentionnés ont Éré saisis, et seront
vendus aux temps et lieux respectifs, tel que mentionné
ci-bas. Toutes personnes ayant des réclamations sur iceux,
sont par le présent requises de les faire connaître suivant la
loi; toutes oupositions afin d'annuller, afin de distraire,
ou afin de charge, excepté dansles cas de Venditioni Ex-
ponas, dans iesquels cas la loi ne permet pas telles opposi-
tions, sont requises d'être filées au bureau du shérifF avant
les quinze jours qui précéderoat immédiatement le jour de
vente; les oppositions afin de conserver peuventetre filées
en aucuns temps dans les deux jours aprèsle retour de l’ur-
dre, (writ).

 

DISTRICT DE QUEBEC.

H. J. Caldwell contre Ely Demers —1. Une terre située
en la paroisse Saint- Nicholas, au 2nd rang, d’un arpent et
demi sur 30, avec les bitisses. 2. Une autre terre située
mêmeparoisse, au 3e rang, d’un arpent sur 20. A la porte
de l’église de la dite paroisse, le 16 juin, à 10 heures.
Olimpe Paquet contre F. X. Gugnon.—Un emplace-

ment situé en la paroisse Saint-Roch de Québec, rue St.
Vallier, contenant 40 pieds sur 60. avec une maison en
bois à deux étages, &c. À la porte de l'église de la dite
paroisse, le 16 juin, à 10 heures.

 

RATIFICATIONS.

 

TouTes les personnes qui peuvent ou prétendent
avoir quelques priviléges ou hypothèques en vertu d'aucun
titre ou par toute autre inoyen quelconque, dans ou sur les
propriétés ci-dessous designées sont requises de signifier par
écrit, leurs oppositions et de les filer au bureau du protono-
taire huit jours au moins avant le jour fixé pour la de-
mande de la ratification, à défaut de quoi elles seront pour
toujours forcioses du droit de le faire,

DISTRICT DE QUEBEC.
Vente par John Porter à G H. Parke~1. Un lot de

terre sis en la paraisse Ste- Foye, étantle lot n. 2, particu-
lièrement désigné en un plan dépo-é au bureau de Josiah
Hunt, contenant 8 arpents et 44 perches en superficie. 2.
Un autre lot de terre sis au même lieu, connu comme lot
n. 1, contenant en tout 6 arpents et 79 perches en super-
ficie, avec en outre une étendue d’un arpent et demi qui
devront être pris à l'extrémité sud du lotn. 3. Ratifica-
tion, le samedi 13 juin.
Vente par Thérese Maranda veuve Louis Dion a Joseph

Quantin, d'une terre située en la paroisse de St- Roch de
Québec, à La Petite Rivière St-Charles, contenant 2 ar-
p-nts de front sur environ 21 de profondeur. Sentence on
Jugement de confirmation, le 15 juin.

Vente par John Junes junior à Thomas Tweddell—1, La
moitié nord-est de ce lot de terre et quai sitnés en la Basse-
ville, formant partie du lot connu sous lorges du Roi, s’é-
tendant à 143 pieds de front sur le fleuve et 162 de long
mesurant depuisla rue Champlain. 2. Un lot de grève,
sis à l'endroit susdit. borné à un bout par la basse marée à
l’autre bout par le haut du front du quai de Patrick Mc-
Quilkin représentant Anthony Anderson. Ratification,le
15 juin.

Vente par Charles Smith junior à Archibald Laurie, d'un
lot de terre d’une forme irrégulière, faisant partie de la
propriété généralement connue sous le nom de Smithville,
situe en lu seigneurie de Notre Dame des Anges, mesurant
4 arpents 4 perches et 7 pieds sur le chemin qui conduit à
Charlesbourg, 3 arpents 2 perches et 9 pieds sur le chemin
qui conduit à la ferme À l’ouest de la rivière L’Arrêt &c.
&c., avec la maison seigneuriale, les granges, étables et
autres bâtisses.  ltatification, le 15 juin.

Vente par J. S. Campbell et son épouse à Gcorge Black,
—1. Tout ce lot de terre const-tant en partie d’un certain
lot de grève et prémises borné vers le nord par le pied du
cap et vers le sud par la basse marée 2. Trois lots de terre
étant les lots de grève ou quais au sud dudit lot de grève,
et numéruté- 2, 3 et 4, le lot n. 2 contenant environ 1400
preds en superficie, n. 3 environ 9500, et le n. 4 environ
7400 pieds, avec les maisons, hongurs, quais et bätisses. 3.
Deux certaines rentes envers lé dit vendeur, de Louis Sa.
vard menuisier, stipulée et réservée en vertu de deux cer-
tains baux emphitéotiques, lesquelles deviendront dues de-
puis et aprés le ler mai 1840. ftarification, le 16 juin.

Vente par Charles Smith à Ann Sprowles, d'un lot de
terre ou emplacement situé en la Haute-vilie, rue d'Au-
teuil, contenant 25 pieds de front sur environ 99 de pro.
fondeur. avec une maison et autres batisses. Ratification,
le 16 juin.

DISTRICT DE MONTREAL.
Vente par Archibald Ferguson à Lydia Sarak Hoyle, de

cette étendue ou morceau de terre d'une figure irrégulière
située à In Côte St-Antoine, dans le faubourg St- Antoine,
composée «lu lot n. 2, mesurant en profondeur au côté
nord-est 494 pieds et du côté sud-ouest 289, et en largeur
sur la ligne ouest 263 pieds. Ratification, le 15 juin.

VENTES A L’'ENCAN.
ere

PAR G. D. BALZARETTI

VENTE D'ASSUREURS,
Seront vendus MERCREDi prochain, 5 juin, à DEUX
heures précises, sur le quai de MM. Atkinson, Usborne
& Co., au compte des intéressés :—
LES articles sauvés du naufrage du uavire Hero,

de Whitby, Withycombe, maître, consistant
en voiles, manœuvres, corduges, provisions et divers autres
effets, dont il sera fourni des catalogues avant la vente.

—AUSSI,—

La coque du dit vavire Hero, telle qu’elle
eut ou était à la pointe sud d’Aoticosti, À.

et B., bâti de chêne anglais et doublée en cuivre, avec les
mits. esparres et manœuvres de mits Mm+jeu:s er de hune,
et deux cables de chaîne d'ancre de poste, trois ancres dv
poste, une maîtresse ancre, une ancre de touée, et baus-
sière, Chaîne à bois et divers autres articles.

—ET=
Immédiatement après, les marchandises suivantes, con-

sistant en—
18 barriques huile de lin

300 quarts blanc de plomb de Londres

200 do peinture brune d'Espagne

 

‘ 50 do do verte
40 do do bleue
100 do do noire
100 quarts clous à roselte du Canada

10 tonneaux cordage à patente assorti de Londres
50 quarts noir à souliers de Warren
5 du encre
5 boucauts jambons de Westphalie
8 barriques meilleur genièvre pâle de Hollande,

&c. &c.
29 mai 1840.

PAR G. D. BALZARETTI
 

 

VENTE ETENDUE DE MARCHANDISES FRANÇAISES.

Seront vendues JEUDI le 4 du courant, à ses chambres
d'encan, à DEUX heures précises, les marchandises
suivantes qui viennent d'arriver dans le brick Indus, en
droite ligne de Bordeaux, savoir : —

FLEURS et plumes de Paris
Mérinos très-fin
Satins Gros de Noples unis et fagonnés
Voiles et fichus de gaze
Chenille a broder et pour ornement

Gants de Paris pour homme et pour femme
Rubans
Buttes, bottines et souliers pour homme et pour

femme
Chapeaux cirés, et autres articles,

Québec, 1er juir 1840.

PAR S. ALCORN,

VENTE DE FAIENCERIE PAR CATALOGUE.

VENDREDI prochain, 5 juin, à DEUX heures préci-
{ ses, sur le quai de Levy, ct-devant d' Atkinson, sans ré.

serve :—
75 ANIERSfaiencerie assortie consistant dans le

meilleur assortiment qui ait jamais été offert
sur ce marché, maintenant en débarquementde l’Zndepen-
dunt, de Liverpool.

Les conditions seront énoncées dans le Cutalogue, qui
sera prêt à être livré LUNDI à MIDI.

Québec, 29 mai 1840,

JOHN SHAW & Co.
Rue St-Jean, Haute-ville,—Rue Sous-le-

Fort, Basse-ville,
R'EPPLENT maintenant par l’Ærin.go-bragh,

| l’Independant, le Don, le Prince George, et
autres vaisseaux, LIN grand assortiment dans la ligne de la

QUINCAILLERIE ET COUTELLEKIE,
COMPRENANT :

GARDE-FEUX DE Bronze, Pertes ET PINCETTES,
URrNES A THE’ ET A CAFE‘ BRONZEES,
BOMBES DE CUIVRE SUR TREPIEDS,

‘Tné1ères et cafetières du meilleur Eritannia Metal
Sets de cabarets de papier maché et vernisés, patrons de

Victoria, Gothiques, Sandwich ct autres
Couverts de plats de ferblanc double
Fusils de chasse a simple et a double canon
Pistolets à duel, de poche et de cavalerie
Boîtes à poudre, sacs à plomb, pouches &c. &c.
Baguette de cuivre, bouts et bundes
Articles argentés de Sheffield

ARGENT D'ALLEMAGNE en cuillères, four-
chettes, chandeliers &c.

Un grand assortiment de coutesux et fourchettes de ta-
ble, couteaux de poche et canifs, sciseaux

Courellerie à manches d'ivoire.

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE,
LAMPES,

De table, de magasin et autres
Telescopes, baromètres, thermomètres,
Toiles à bluteaaux de ‘* Blackmore”
TISSU DE CRIN.

AVEC AUSSI UN GRAND ASSORTIMENT DE

MENUS ARTICLES,
De meublier en cuivre, serrures, pentures, &c. &e.

HUILE DE LIN, BLANC DE PLOMB, VERNIS, VITRES
ET MASTIC,

Québec, 27 mai 1840.

 

 

 

TOUT NOUVELLEMENT REÇUS

Æt à vendre par les soussignés, un assortiment su-
périeur de

SCIES DE MOULIN DE CAST STEEL,
1 50 OUZAINES FAUCILLES

100 do FAULX de Cast Steel et à
patente

—ET EN CONSIGNATION,—

500 boîtes savon anglais supérieur
50 quarts VIEUX NOIR A SOULIER DE
CAOUTCHOUC.
~—~ATTENDUS DE JOUR EN JOUR,—

Quelques caisses PEAUX DE VEAUX d'An-
gleterre.

JOHN SHAW & Co.
Québec, 27 mai 1840.

EN DEBARQUEMENT
Du “ Niger,” venant de Bordeaux, et à vendre par

les soussignés :
CT barriques eau-de-vie de Cognac

10 barriques vin de Bordeaux (clairet)
10 do do de Grave
100 caisses do de Burton et Guertier, Laffitte,

Latour, St. Julien
20 du Sauterne
200 futailles vinaigre de vin français deuxfois clarifié
10 do buile d'olive
75 paniers huile à salade
50 caisses fruits confits et conservés à l’eau de vie
20 do marinades
20 do liqueurs
100 boîtes prunes impérisles
20 balles bouchons à vin.

—Aussi, par le Sea Bird, Lyall, de Londres:—
1000 barils peintures, blanche, noire, jaune, bleue et

verte.

—Et en magasin :—-
200 boîtes vitres de grandeurs ssorties.

LE MESURIER, TILSIONE & Co.
Quebec, 25 mai 1840.

 

 

MARCHANDISES A LA MODE ET UTILES.
LE soussigné a reçu ses emplettes du printemps

de MARCHANDISES sECHEs. Elles seront débal-
lées et pourront être inspectées LUNDI prochain, et seront
offertes à ses bas prix accoutumés.
CHAPEAUX de PAILLE, de Livorne et de Tos.

cane, pour les Dames, maintenant en vente; ils seront
donnés à très-bon marché, n'y ayant point de place pour.

E. P. WOOLRICH.
Rue St-Jean, N° 2.

Québec, 22 mai 1840.

LIGNES ET FILS RETORS, &c.
L' soussigués viennent de recevoir par le

British Empire, de Londres, et ont à vendre :
20 balles fi! œumou de la meilleure qualité
5 do doà voile
5 do do à maquereau
5 do do à hareng
10 do do de cordonnier
5 do lignes à morue.

—AUSSI—
50 balles toiles de Dundee
6 do chambre de St-Pétersbourg {Pr le Heury,
1 do cordes pour lit de Dundee

700 boîtes savon nouveau, par le Don, de Liverpool.
J. M. FRASER & Co.

Québec, 23 mai 1840.

NOUVELLEMENT ARRIVE’'S CHEZ
T. BROWN,coin de la rue de Buade:

e 1 caisse superbes casquettes de jeunes gens,
en velours de soie et en drap, façon de Londres

100 douzaines chapeaux de dames, des modes les
plus nouvelles

1 caisse riches soies, rubans, gants, mouchoirs,
schawls, ceintures, &c., qui seront vendus à
extraordinairement bas prix, en gros et en
tail,

AUSSI,—HARDES DHOMMES,
100 habiss de chasse, à 15s. et au-dessus

300 paires pantalons de moleskin, à 5s. et au-dessus
500 vestes, assorties à 3s. Gd. et au-dessus
100 gilets et pantalons de duck, à 10s. seulement

l'habillement ; et un assortiment général de hardes faites à
ndres ; surtouts, habits, gilets. &c. En achetant à cet

établissement, vous éparguerez une piastre sur quatre, et il
n’y aura poiat d'erreur.

Québec, 22 mai 1840.

A VENDRE,
LA Charpente complète d’un Bâtiment en bois,

de 49 pieds sur 37, à trois étages, qui a servi
de Moulin à carder ; parfaitement saine et pouvant servir
pour un magasin. S'adresser à

PETER PATERSON,
rue St-Jacques.Québec, 27 avril 1840.

I EGLEMENTS DE LA SOCIETE’ nu FEU
DE QUEBEC, en français, en forme de bro-

chure, à vendre au bureau de la Gazette de Québec, rue de
la Montagne, n. 14. — Prix, 3d,

12 octobre 1839.

AVIS.
M] FORSYTH & BELL sont nommés

© agents pour disposer des ouvrages en
fer de St- Maurice et des Trois-Rivières à Québec et au-
ront toujours un grand assortiment de poêles, tourtières,
chaudières à sucre, fer en barre, &c.

MATHEW BELL.

 

 

Québec, 22 mai 1840.
 

AVIS.
ARTHOLOMEW CONRAD AUGUSTUS
GUGY, Ecuyer, Magistrat Stipendiaire In-

specteur, #yant cessé d’être le Procureur ad negotia du
soussigné, depuis le 31 décembre dernier, tous ceux qui
ont des demandes contre le soussigné ou qui lui doivent
sont par le présent avertis: de ne pas se laisser induire par
de fausses représentations à traiter dorénavant avec ledit
B. C, A. Gugy comme son procureur ou agent; et par
ticuhièrement les Censitaires des fiefs de Grandpré, Du-
montier et moitié de Grosbnis sont prémunis contre la No-
tification trompeuse, datée de Momiréal le 29 février 1840,
où ledit 8. C. A. Gugy se prétend seigneur desdits fiefs;
il est de plus notifié que la saisie frauduleuse qui a été ré-
cemment faite d’une partie des revenus desdits fiefs, n’a
pasété autorisée par le sous-igné, et a été faite sans aucun
droit ou couleur de loi ; et que le soussigné ne se tient lié
par aucun regu Ou quittance donné par ledit B, C. A.
Gugy ou ses agents, depuis ledit jour 31 décembre dernier.

L. GUGY.
Montréal, 3 mars 1840. ¥

A VENDRE,
200 CRES de TERRE dans le township de

Broughton, 4 S. E. du No. 18, rang 3, et
4 N. O., No. 21, dans le 4e rang, a 2s, 6d. I'acre. S'a-
dresser à

E. L. PACAUD.
1md

MAISON ET MAGASIN A LOUER.
LA maison et le magasin a. 12, rue de

ca Buade, occupés dernièrement par Mme.
"0 Bean. Le magasin, ayant été complètement ré-

paré et peinturé, et se trouvant dans un des lieux de la
ville où il passe le plus de monde, est un poste excellent
pour tout genre d’affaires.
juurnal,

Québec, 7 mai 1840.

  

Trois-Rivières, ce 1er mai 1840.

MONS et EMPLACEMENTS, dansan _ la Haute-ville de Québec, à VENDRE,
savoir : Un emplacement rue Ste-Geneviève, Fes

sant face au jardin du gouvernement et au monument de
Wolfe, de 5,683 pieds en superficie, avec deux maisons en
pierre et autres bâtiments dessus construits. Un emplace-
ment rues St-Stanislas, Ste-Angèle et Ste-Héiène, près
de l'église St-Patrice, contenant environ 17.000 pieds
avec maison et autres bâtiments et un jardin dessus, S'a.
dresser à E. GLACKEMEYER, écuyer notaire à la Basse.
ville de Québec, ou au propriétaire, rue la Montagne, 14.

J. NEILSON,

 

Québec, 26 février 1840.

A LOUER,
POUR LE JER MAI PROCHAIN,

| LA." A1SON maintenant occupée par
de mprimerie Canadienne. S’adr
7267" Dr. PARANT. easer au
14 février 1840.

 

uows

A LOUER,
AVEC POSSESSION IMMEDIATEMENT OU AU lER MAI,

(ETE MAISON commode, et dépen-
shy ances, appartenant au soussigoé, ru
sai Ste. Ursule. No. 13. sn, ©
La maison est en bon ordre, avec des apartements pour

une grande famillle, et offre de nombreuses commodités,
NOAH FREER.

 

Québec, 5 février 1840.

 

————
A VENDRE ,

uy LOPIN de TERRE, de 3 à 4 ar-
pents en superficie, sis près du moulin

banal en la seigneurie de St-Roch des Aulnais, avec une
MAISON en bois à un étage et autres bâtiments dessus
construits, dépendant de la succession de feue dame Jran
Bre. CuevALIER Ducuessay. Cette propriété est jolis
mentsituée sur Un côteau qui domine tout le village de
St-Roch. ll sera donné des tivres incontestables Pour
plus amples informations s'adresser à AMABLE Monix, é-
cuyer, notaire, sur les lieux et au SUUSSIgné,

E. 8. LINDSAY.
Québec, 5 décembre 1839. curateur,
P. S.—Aus<1, 1000 arpents de TERRE dans le towne

ship d'lreland appartenant a la méme succession.
ud E. B. L.

MAISON A LOUER.
A grande MAISON à trois étages ci-

: devant la résidence de dame HENRIRTTE
GuicHaup, veuve de l'honorable Thomas Dunw, avec 6.
tables, remise, hangar à bois, Cour et autres dépendances »
le tout situé dans la Haute-ville de Québec, au eoin N.
O. des rues Saint-Louis et Ste-Ursule. 11 er sera donné
possession immédiatement.

S'adresser au Dr. Farcurs. ou 8 Wm, Prics,
ou au notaire soussigné, rue St- Pierre,

ED. GLACKEMEYER, N. P,
Québec, 22 novembre 1839

A VENDRE OU A LOUER,
CELE MAISON (avec un vaste JAR.

ly J

 

écuyer,

 

DIN et dépendances) située faubourg
St-Jean,ci-devant la propriété de Rémi Quirouet, écuyer,
 >

Bureau DE La Societe’ pu Feu pe Quesec,
ler juin 1840.

VIS.—Commec'est ici l’époque où les comptes
de la Société doivent se rendre et se publier

suivant la loi, les personnes qu! doivent pour ramonage
sunt priées de payer sans délai, l'aute de quoi il sera intenté
des actions contre elles.

Par ordre,
S. MACAULY,
Secrétaire- Trésorier.

Poudre à tirer, marchandises sèches, &c.
VENDRE,—POUDRE F F F et Canastre,
débarqué du Sea Bird, arrivé de Londres.

—AUSSL—
Un assortiment général de marchandises sèches, propres

À la saison, qui seront vendues À bon marché, pour clore
des ventes. S’adresser à

J. C. HART,
Rue du Saut-au-Matelot. Québec, 22 mai 1840,    E ion donnée imimnédisternent.

S’adresser à
ANT. A. PARENT, éeuyer,

Québec, 7 octobre 1859. owud notaire,
 
 

Imprimée et publiée dans la Basse-ville de Québec, rue
de la Montagne, N° 14, par WiLLIam Neirson,
de Valcartier, dans le comi€é de Québec, -pour lui-
méme et ISABEL, MARGARET et Joun Nazrson,
flls, donataires de feu leur frère SAmVELNEs1son.

2 juin 1840. .

S'adresser au bureau de ce .
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